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î);ii)8 son wnlVr» firoluinl, triste nuit huuh aurore,

A jimniip, Jivoo iii(/i. Ion poui enaovrlir !

— t'ourtMiU si je pouvais, liic-n-airiié quf j'udoro :

Si j'osais (>>p«M('r, . . je t'attcndrain encore !

Et je ne voudrais plus^ ne pourrai.^ plus mourir.

— J\ni)iiiit(>)is un iii^hiui^ vfr^- cck svi'urs juifiiié<:<'*

Pleines de houvenlr^, et di.' pleurs anoHée.s !

Pour la dernière tt>i<j, que mon œil alTaiMi,

Cherche er suive de h^in, ces ruines trop oh^res,

Et les contemple, avant (pj'un éternel ouhli,

NVuveloppe bieutOt, avec moi leurs po!issi(>re8 !

Le eoleil, bien des l'ois, s'est levé sur nos jours,

Depuis qii( je t':\ttends :—Rien ne pai'ait encore.

Que je cherche mu (Jouchuîit, (jue je ch"''cheà l'xVurore
;

Ijt l'espérance, enfin, me quitte pour toujours t

Moi qui ecmptni sur elh.», autiuil, que sur toi-même.

Ht'das I on croit toujour.*- trop, en ceux <juc l'on lime !

Et pourtant, n'ai-je pas bien longiemi'S aUer.du ?

Est-ce au doux moment ol'i, pleine d«' confiance,

.le croj'ais, tout tenir, que je vois, tout perdu ?

Où sont donc, les serments^ et la .'^ainte alliance?

Ahdioiise '. Oh ! dis pourquoi, n'es-tu plus revenu ?

Au moins, dis. dt; nous deux : Qui s'est nneux souvenu?

— Et. tu veux le pleurer, amanie mconsolahle !

La source de tes pleurs n'est pas intarissable 1

Si tn n\'\\ voulais point de cette pauvre fleur:

Pouiquoi la bri.sais-tu de sang froid juscpi'au cœur?

Elle, qui ne venait que d'ouvrir son calice.
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